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L'HOMME DE DEMAIN 

En dépit des succès qu'il rem-

porte nu Luxembourg comme au 

Râlais-Bourbon, il devient de plus 

en plus évident que M. Ribot ne 

présidera- pas aux élections géné-

rales. 

Un gouvernement dont l'exis-

tence est remise tous les deux 

jours en question est un gouver-

nement conda inné. 

Et les sauvetages invraisembla-

bles de celui-là, en des crises 

oùil aurait dû sombrer dix fois 

plutôt qu'une, funt prévoir qu'il 

tombera en trébuchant sur le 

grain de sabie imprévu . 

Les naïfs s'écrieront : — Quoi ! 

après avoir résisté aux tempêtes, 

il succombe dans un accident pa-

reil ! 

Oui, c'est ainsi qu'il fera la cul-

butte. 

S'il est soutenu, au milieu des 

orages de ces dernières semaines 

ce n'est pas pour lui. La majorité, 

en lui votant des ordres du jour 

de confiance, vote pour elle-mê-

me. Voilà le fin mot. 

Mais elle n'a pas confiance en 

lui, cela crève les yeux. 

M. Ribot et ses collègues no 

dirigent pas la politique ; ils la su-

bissent. Ils ne marchent pas de-

vant leurs troupes; ils sont pous-

sés par elles. 

Or, il n'y a pas de parti, quel 

qu'il soit, qui supporte longtemps 

des chefs sans autorité et sans 

initiative. 

Ce cabinet est d'avance jugé par 

les siens comme par ses ndver-

saiie ; c'està dire que tout le mon-

de en a par dessus les épaules. 

Et puis les affaires commercia-

les et industrielles souffrent beau-

coup de ces émotions sans cesse 

renouvelées. 

Trois fois par semaine une ba-

taille à la Chambre, cela décon-

certe Lopinion. 

Les députés de la majorité eux 

mêmes sont découragés d'avoir 

en face d'eux des ministres inca-

pables d'opposer la moindre ré-

sistance à ces explosions parle-

mentaires scandaleuses. 

Un gouvernement digne de ce 

nom aurait, disent-ils, assez 

d'empire sur la Chambre pour y 

mettre u 0 tei me. 

Et, à la vérité, nous avons pas-

sé par des épi-cuves bien autre-

ment difficiles que maintenant. 

Mais, dans ce temps-là, il y 

vait des homme à la tête du gou-

ernement, des ministres qui 

avaient pris l'habitude de se faire 

écouter. 

M. Ribot et ses collègues ne 

sont qu'une collection de girouet-

tes, ce qui est pour inquiéter tou-

tes les opinions: il est donc de tou-

te impossibilité qu'on les laisse 

encore longtemps à la direction 

des affaires publiques. 

Il sont à la merci du moindre 

incident et cet incident se produira 

fatalement. 

Dans huit jours, dans quinze 

jours, dans trois semaines ? Nous 

ne savons. Mais il est certain 

qu'il se produira. 

On va donc leur chercher des 

successeurs ; on leur en cherche 

sans doute déjà. 

Quels seront ces successeurs ? 

Il faut qu'ils répondent à l'état 

de l'opinion publique, c'est à dire 

qu'ils soient capables de la rassu-

rer. 

Il faut qu'ils aient à la fois de 

l'énergie et de la modération ; de 

l'énergie pour que la confiance 

renaisse, de la modération pour 

gagner le concours de toutes les 

bonnes volontés à un gouverne-

ment loyal, à une république de 

bon sens, conservatrice des sages 

traditions sociales et armée contre 

les organisateurs du désordre. 

Peut-être M. Carnot, qui ne 

peut pas se faire illusion sur l'in-

capacité du cabinet actuel, a-t-il 

déjà trouvé un homme d'Etat qui 

répondrait aux nécessités de cette 

heure critique ? 

Eh bien, Monsieurle président, 

n'hésitez pas, appelez celui-là et 

dites lui de s'adjoindre des colla-

borateurs déterminés à arracher 

la France au cauchemar qui l'é-

nervé. 

LE PREHIER MOl'VËHE.XT 

Nous engageons nos lecteurs de lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris, que nous pu-

blions aux annonces. 

Le premier mouvement de la 

Chambre a été de s'indigner 

contre le chantage dont Mada-

me Gottu a été l'objet. 

Et l'on a pu croire, un ins-

tant, que le cabinet Ribot ne 

résisterait pas à cet flot d'indi-

gnation. 

Môme les gens qui traitent 

la morale par dessous la jambe 

reçoivent des impressions ver-

tueuses. 

On sait que les gredins de la 

salle, au théâtre, y vont de leur 

larme pour la vertu persécutée 

et qu'ils maudissent le traître. 

Il en a été ainsi au Palais 

Bourbon. 

L'incident scandaleux de la 

cour d'assises avait vraiment 

scandalisé môme les opportu-

nistes. 

M. Bourgeois en personne, 

traduisant ce sentiment fugitif 

de la majorité, n'a-t-il pas dé-

claré que ie marché proposé al 

Madame Gottu était une infa-

mie ? 
Soinoury, dans un langage 

entortillé, avait avoué devant 

le jury. 

Mais M. Ribot a retourné cet-

te majorité, en partie du moins. 

Il s'est porté garant de l'hon-

nêteté de M . Loubet mis en cau-

se ; et voyant peindre sur les 

visages les symptômes précur-

seurs du second mouvement, 

il a adroitement insinué que le 

policier Soinoury était un ga-

lant homme. 
M. le président du conseil 

parlait avec d'autant plus de lé-

gèreté qu'il avait le cœur à l'aise 

ayant une heure auparavant 

rendu son déjeuner que l'émo-

tion empêchait de couler. 

Et peu à peu, la majorité s'est 

reprise comme elle le fit après 

le vote d'effarement par lequel 

e/le avait, dans une heure d'ou-

bli, flétri Messieurs Floquet et 

Rouvier. 

Le second mouvement, le 

mauvais, aff'ace le premier .qui 

est toujours le bon. 

En se regardant dans les-

yeux, M. Ribot et les candidats 

perpétuels aux élections oppor-

tunistes se sont compris. 

On allaitfaireune bêtise. ■ 

Et l'on s'est retenu sur le bord 

du fossé. 

La majorité déconsidérée a 

voté le statu-quoei donné un 

témoignage de confiance à la 

police qui, on le sait a l'habitu-

de de se permettre toutes les in-

famies et qui, lorsque parhasard 

une de ses victimes ose la dé-

noncer, en est quitte pour nier 

effrontément. 

' x;x. 

VARIÉTÉS 

Une, deux, trois ; une, deux, trois, et 

la valse enivrante nous emportaient en 

des tours si rapides que tout ce qui nous 

entourait, semblait entrainè dans un 

épais brouillard. 

Elle se serrait contre moi avec une té-

nacité étrange : sa main que je tenais 

dans la mienne, collée sur ma banclie 

gauche, pressait mes doigts par.sa-jades 

et nerveusement. Son souffle chaud qui 

faisait unhan-han oppressé en sortant 

de sa bouche ent'ronvcrte, caressait mon 

visage, mon coa, mes cheveux, selon que 

sa tête se renversait sur mes épaules ou 

se tenait droite. Le parfum qui s'échap-

pait de ses tresses dénouées m'entrait 

dans les narines, chaque fois que je res -

pifa 13 pour reprendre haleine et je le 

stmtaisdescendre jusqu'à mom-œur qu'il 

grisait peu à peu. Ses jambes collées au 

miennes me serraient comme dans un 

étau et la valse folle continuait loujours 

nous berçant de sa mélodie voluptueuse. 

Qu'ovait-elle ce soir-là à me pivsser si 

fort? Sa main répondait toujours vite 

aux appels muets que lui faisait la mien-

ne, et son front incliné s'éloignait peu de 

mes lèvres brûlantes. Je ne l'avais ja-

mais vue dans cet état d'abandon et de 

surexit-nlion. Plus vite, plus vite, disait-

elie au musicien en passant près du 

piano, et la musique endiablée ne nous 

faisait [.as gi àce. 

Mon bras dioit qui la soutenait parla 
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Je compris que j'étais un sot, un naïf, 

un collégien 1 

Je compris qu'elle devait me prendre 

en pitié maintenant et qu'il n'y avait 

aucun revanche possible a espérer. A.S. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET HECUONAI.E 

SISTERON 

Conseil Municipal . — Presque 

tous les conseillers sont présents. M. 

Latil Louis, maire, préside. M. Carton, 

secrétaii e. 

A propos du procès-verbal de la der-

nière séance, M. Chauvin Léon soulève 

un vif incident qui provoque de non 

moins vives protestations de ia part 

d'autres conseillers. Finalement, M. le 

Maire se voit octroyer un vote de con-

fiance qui est adopté par acclamation. 

— Le Conseil vote la prorogation des 

taxes et surtaxes de l'octroi pour une 

année. 

— Sur la proposition du Maire, le 

Conseil à l'unanimité, décide l'acquisi-

tion d'un piano destiné à l'école de filles. 

— Le Conseil exprime ses profonds 

regrets à l'occasion de la mort de M. 

Gau! ert, ancien maire, et charge M. le 

Maire d'exprimer à sa veuve, l'expres-

sion de ses sentiments de condoléances. 

— Un crédit de 420 francs est voté 

pour réparer l'endronne Colomb. 

— D'autres affaires sont encore trai-

tées et la séance est levée. 

Nomination. — Nous apprenons 

par les journaux de vaucluse, que notre 

compatriote, M. F. Bontoux, ancien dé-

puté, et actuellement percepteur à Avi-

gnon, vient d'être nommé de l ro classe. 

Foira. — Lundi 20 courant, foire dite 

de la Passion, à Sisteron. Cette foire, 

lorsque le temps le permet est une des 

plus importantes de la saison. 

Statistique Médicale 

Sur 1.000 décès, il faut en porter au 

compte de la fièvre typhoïde : à Paris, 

63 ; à Marseille, 149 ; à Troyes, 137 ; à 

Carcassonue, 126 ; à Brest, 1 15 ; à Tou 

Ion, 103. Tel est le bilan des villes ap-

provisionnées d'eaux malsaines. Dans) 

les villes largement approvisionnées 

d'eaux pures, nous trouvons 8 décès sur , 

1.000 à Lille ; 4 à Cambrai ;i à Chalons, J 
et 0.58 à Vienne (Autriche). 11 n'est d'ail -

leurs plus douteux aujourd'hui pour 

personne que l'ëau est le véhicule le plus 

ordinaire des maladies infectieuses ; 

c'est pourquoi nùus recommandons l'u-

sage des eaux minérales naturelles. 

Pour généraliser et faciliter l'usage de 

ces eaux, nous donnons en prime ùne 

caisse de 50 bouteilles d'Eau de Vais, 

source «LesBernardins» contre un man-

dat-poste du 15 francs adressé au bu-

reau du Sisteron-Journal. Port en sus. 

Gazette des chasseurs. — Sous 

ce titre, vient de paraitre une nouvelle 

revue cynégétique mensuelle. Le numé-

ro-spécimen que nous avons reçu est 

très intéressant. Des illustrations et une 

impression, soignée font de ce journal 

une publication de luxe ; aussi c'estavec 

plaisir que. nous le recommandons à 

ceux de nos lecteurs que ia chasse in-

téresse. 

Abonnement, un an ; 3 francs. — Di-

recteur-Gérant, EmileBLiN, à Fourches 

(Calvados) 

ETAT CIVIL 

Do 4 0 au 17 Mars 1893. 

NAISSANCES 

Laugier Joseph-Aimé-Casimir, 

PHliLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Gavalic" Thérèse veuve Vias, 52 ans. 

. Petit ( sexe masculin ) mort-né. 

Chabaud Marie-Louise épouse Petit, 

18 ans-

SAINT-SYMPHORfEN. — Nous 

recevons de cette commune, des plain-

tes signées, relativement à ia négligen-

ce que mettrait Monsieur le Maire dans 

l'accomplissement de son mandat.' 

Il parait, par exemple, d'après le dire 

des plaignants, quele tableau des rectifi-

cations des listes électorales, n'a pas en-

core été pub ié ni affiché et que non-

seulement les compte-rendus des séances 

du Conseil Municipal ne sont jamais 

communiqués aux administrés, mais 

encore que le jour de ces séances n'est 

jamais annoncé. 

Nous passons sous silence d'autres 

griefs qui sont encore reprochés à Mon-

sieur le Maire "le Saint Symphoriens et 

lui offrons nos colonnes s'il croit devoir 

se justifier. 

Un Mot de la fin. 

A bord d'un cuirassé. 

Un mousse, en faisant une manœuvre, 

perd l'équihbre et tombe du grand mat 

dans la mer. Mais il ne se trouble pas, 

et dans sa chute crie à tue-tête /-« Un 

homme à la mer ! » 

On le repêche. Mais, arrivé sur le 

pont, le chef timonnier l'interpelle : 

— Tu n'as pas honte, moucheion, 

de l'aire arrêter un cuirassé de 10,000 

tonneaux pour un insecte de ton espè-

ce. ? 

Et le gamin : 

— Ce n'est pas moi, maître qui ai de-

mandé d'arrêter. 

— Tu n'as pas crié : « Uu homme, à 

la mer !» • . ; 

— Parbleu ! je savais bien que si je 

disais seulement : «Un mousse, à la 

mer ! personne ne se dérangerait pour 

si peu. 

CAISSE NATIONALE
 :J 

. D'ÉPARGNE 

Résultats généraux pour ■ l'ensemble 

des départements pendant le mois 

de Janvier : 

307,581 versements, dont 55,553 nou-

veaux 34,872,617 30 

109,324 rembourse- ' 
ments, dont 25,856 pour 

solde 42,670,544 .83 

Excédent des Rem-

boursements 7,797,9?7 53 

Opérations effectuées dans, le départe-

ment des Basses-Alpes pendant le 

mois de Février : 

569 versements, dont 114 
nouveaux 81,264 <9 

, 460 remboursements, 
dont »» pour solde . . ; . 225,337 92 

Excédent des Rembour-

sements 144,073 ^3 

Le Directeur des Postes et des .Télé-
graphes du département des Basses-
Alpes, 

CASTAING. 

taille était pourtant brisé par la fatigue, 

mes jambes s'enchevêtraient bêtement, 

lasses, et n'obéissait plus à ma volonté 

qni se mourrait. 

« Plus vite, plus vite, et. son front hu-

mide tomba tout à coup sur ma lèvre 

surprise. 

« Soutenez-moi, murmurat-elle, je 

m'en vais. » Mais ce fut elle qui, au lieu 

de tomber sur un fauteuil du salon où 

l'on dansait, m'eotraina dans une pièce 

voisine sombre et déserte. El'e se lai -sa 

glisser sur un divan où je m'affallais au-

près d'elle, prêt à appeler du secours. 

« N'appelez pas » et sa poi-

trine se soulevait en des mouvement dé-

sordonnés ; elle respirait fort vite ; sa 

main serrait de plus en plus la mienne. 

Je me dépêchais d'ôter l'épingle qui fer-

mait son col, mais une agrafe invisible 

se dérobait à mes efforts : je la eassais. 

Mes mains fiévreuses arrachaient les 

boutons plutôt qu'ils ne les défaisaient. 

De l'air, murmui ait-elle, et bientôt sa 

poitrine fut mise a nu. J'avais déchiré 

son cache-corset et sa chemise bleu-

pâle, ce qui me permettait 

mais je n'avais pas l'esprit aux 

gaillardises en ce moment. « N'ap-

peliez pas » balbutia-t-elle encore, et sa 

tête vacilla un moment, puis tomba 

tout d'un seul coup sur mon épaule. 

J'eus peur : Holà, du monde ! criai-je 

en lui tapant dans les mains. 

On accourut : sa mère demandait du 

vinaigre, de l'sau, un docteur ; le père, 

plus calme, voulut dégrafer son corset, 

mais, elle, se relevant d'un coup, dit 

d'un ton sec : « Merci, je n'ai plus rien. » 

Une de ses amies murmura ces mots : 

coquette va... et un de mes camarades 

qui était à son bras me souffla dans le 

dos : Imbécile I... 

* 

Imbécile ! Coquette ! les deux mots 

résonnèrent drôlement à mon oreille, 

comme un cri moqueur de perruche au 

milieu d'un chant funèbre.. Ma frayeur 

était passée, et l'ôtourdissement de la 

valse disparu depuis longtemps, j'avais 

repris mes sens et je compris 

Ces deux mots : imbécile ! Coquette ! 

jetèrent tout à coup une lumière cruelle 

. sur cette scène étrange. .. comédie habi-

le de jeune fille vicieuse ! 

FEUILLETON DU "S1STKR0N-J0I1HNAL 

MA TANTE LA FOLLE 

En somme, beaucoup de sciences maibé-

matiques, beaucoup de ibéoligie ou d'ou-

vrages religieux, mais tout du XVII 0 et du 

XVIII0 siècle ; un peu. mais très peu d'éco-

nomie politique de la fin du XVIIIe et du 

commencement du XVIe ; quelques volumes 

dépareillés, sur Louis XVI, la grande Révo-

lntion racontée par des royal stes, ou en-

core l'épopée napoléonienne ; enfin quel-

ques spécimens de la littérature du grand 

sièc'e (j'oubliez Mme de Sévigné), et des ro 

mans de la période où fl.urit Mme de La-

fayette. 

N'est-ce pas que je m'en tire pas trop 

mal, de mon énumération,pour une follequi 

n'a jamais eu d'autre instruction que celle 

de l'école des sœurs ? Oui. mais n'oubliez 

pas, d'abord, mon excel ente mémoire et 

ensuite sachez que, de dix ans a près de dix-

huit ans j'ai vécu en communion étroite 

avec tous ces auteurs, passant des trois ou 

quatre heures en tête à tête avec les imagi-

nations des savants algébristes, physiciens 

ou chimistes, avec les pièces du Itaeine ou de 

Corneille, ou avec les romans de Mme de 

Latayette, pour ne citer qu'elle. 

Et « grand- Père «vous laissait faire? 

Pa- tailement. Il n'y avait rien de clange-

reux, d'immoral surtout, dans cet amas de 

volumes traitant de sujets si divers, dont la 

plus grande partie était de nature si abs-

traite, si obscure même. I! se contenta de 

modérer mon goût pour la réclusion et la 

lecture, mais ne irouva jaunis au-dessus 

de mon intelligence de femme des connais-

sances qui, loin de me rebuter, m'offraient 

un réel attrait. 

Oui, oui, je vous entends bien : c'est cela 

qui vous a rendue, folle me direz-vous. 

Conçoit-on une toute jeune fille qui lit 

Pascal, Pontas, des romans sentimentaux, 

o bel amalgame de poésie de tragédie, de 

morale puintessenciée et puritaine, de che-

valerie et de tendres passions ! La helle 

éducation pour une femme de quinze ans I 

Eh bien, mais, est-ce que tout cela n'était 

pas pondéré, amalgamé — vous voyez que 

j'ai profité de mes lectures — par la phy-

sique, la géométrie dans l'espace, la scion-

ce en n mot ? 

Et puis, si vous ne voulez pas, que je vous 

maudisse, ne jetez- pas la pierre a » grand-

père «.N'est-ce pas, petit .Charles, qu'il 

faut vénérer «grand père » comme le mo-

dèle des hommes, un saint ? Oui, un saint, 

dur à tout le monde, mais à lui-même d'a-

bord ; n riant que rarement, mais ne di-

sant jamais un mot plus haut que l'autre ; 

tenant en ch irtre privée ma bonne et digne 

mère dont l'intelligence était bien bornée, 

et qui était loin d'avoir toutes les qualités 

qu'il eut désirés peut-être chez sa compa-

gne, mais lui faisant par son travail et 

l'égalité hautaine de son caractère, la vie 

uniforme et sans heurts. 

Grand-pèi e n'a jamais menti il a toujours 

tenu sa parole, refusant de promettre qu i id 

il n'était pas sûr, absolument sûr de tenir. 

Il n'a jamais fait un sou de dettes- ; si par 

hasard la lin du mois trouvait la bourse un 

peu dégarnie, si d'avenluie un tlot plus 

nombreux de pauvres ou peu, un petit peu 

I mais l'on payait comptant. 

Quand grand-père avait dit oui ou nou, 

c'était oui ou non. Les rébélions ne se fai-

saient que bien rarement jour. Et, vous le 

croirez si vous voulez, tout le monde était 

heureux, heureux comme on peut l'être 

quand on sent sa vie réglée par une auto-

rite souveraine, dure peut-être, mais ac-

ceptée de tous comme inpeccable. 

La, j'ai fini ce que je croyais nécessaire 

de dire -pour vous convaincre que.; si je me 

suis mis en tête d'écrire, c'est avec la cer-

titude de pouvoir être intéresssante et en 

même temps utile. Heuieuse, après une 

vie si singulère, comme on verra, si' je puis 

enseigner à quelqu'un que l'on peut 'tou-

jours- faire sa vie comme I on veut, h con-

dition de mépriser comme ils le méritent, 

les conventions et les jugements du- mon-

de ; si l'on sait, sacrifier à un but sérieu-

sement envisagé, les vulgaires, et préten-

dues joies de ce mondé hypocrite. J'ai bien 

élé'la fille de mon père le janséniste. 

(7! Suivre.) G. PONTIS 
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marché d M i x 
du 17 Mars 1893. 

Bœufs limousins » D» à » »» 

» »» à » »» 

Bœufs iiu pays 1 45 à » »» 

Moutons iu pays I 70 à » »» 

Mou 'oiis africains » >r: à » »» 

Réserve 1 54 à » »» 

Moutons de Gap 1 55 à 1 65 

Moutons deBarcelonete 1 50 à 1 55 

Russes • » »» à » »» 

Moutons de Sisteron » »» à » »» 

Chemins de Fer de E"aris à 

Lvitn et a la Sléditcrranée. 

VACANCES de PAQUES 

'"Billets d'Aller et Retour 

LAVAGE, NETTOYAGE 

A l'occasion des Vacances de Pâques, les 

billets d'aller et retour à prix réduits déli-

vrés du 27 Mars au 1 1 Avril 1893, en vertu 

du tarif spécial G. V. N° 2 seront tous vala-

bles jusqu'aux derniers trains de la journée 

du 13 Avril. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon et Marseille, conserveront leur 

durée normale de validité lorqu'elle sera su-

périeure à celle fixée ci-dessus. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 15 Mars 1 893. 

Le marché est meilleur en raison du vote 

de confianoe obtenu par le gouvernement. 

Le 3 o|o remonte à 97. G2 ; le 4 lj2 à 105.85 

Le Crédit Foncier regagne 12 francs à 

990. La Banque de Paris cote 012. SU La 

Société Générale se maintient, à 472. Le 

Crédit Lyonnais à 775. Le Comptoir Natio 

nal d'Escom^ie oscille de 497 à 500. 

L'action des Immeubles de France se né 

gocie à 483. 

Les obligations des Ateliers et Chantiers 

de la Loire, sont demandées à 465. Cetlc 

société est un des rares établissements fran 

çais oapables de construire les grands na 

vires de guerre et de oommerce. Le montant 

des commandes en cours s'élève à 68 mil 

lions environs. 

Les obligations de la Société Immobilière 

de Tunisie gardent un bon courant d'alfa 

res à 284. Le public apprécie, en outre de 

leurs garanties foncières, l'avantage d 'un 

revenu net de 15 francs par an qui lait res-

sortir le placement à près de 5 1]2 pour cent. 

Les obligations 5 op de la Compagnie cL-s 

Eaux Minérales de Montchanson se traitent 

en progrès à 27C.25. Le coupon semestriel 

de 7.50 sera payé le I e' avril à la -caisse de 

l'hôtel-de'- tille, rue de Rivoli. 

Les chemins économiques font 426.50' 

Ch,Heyman et 3ie 10 rue du 4 Septembre 

— Paris. 

"e vend en paquets de 

gr., 600 §r., 
làger sur chaque Paquet la Signature 

al» Pie©T s Paris 

—BB«WHIISBB5 

Demandez à PARIS 
Maison du 

HUE DU PONT-NSUF— PARI6 

£• nouveau CATALOGUE et les ffrjfi/res de VÊTEMENTS 

pour HOMMES, JEUNES GEMS et ENFANTS 

ENVOI GRATIS E*T r R ANCO 

Complets 
haute mode 

1 7 t &o 

■Mantalons 

L'Introuvable Arton 
Il était hrun de teint, ridé, paraissait vieux : 

Mais, grâce au doux Congo, ce savon admirable, 

Il a dû rajeunir, ses traits sont beaucoup mieux : 

Voilà pourquoi, sans doute, il demeure introuvabi< 

Un Policennm à Victor Vaissier. 

Costume 

DU Pardessus 

6 f 
90 

pardessus 
clraperiemode 
belledoublure 

Vêtements 

de DAMES 

Toile. Blanc 
Lingerie i 

Complet 

10 f 
J® Expédition franco de port 

dans toute ia France à partir de 20 francs (gj^ 

DEMANDEZ lfi CATALOGUE au DIRECTEUR de la 

|> liaison du PONT-N EU FParis |C 
PAS de SUCCURSALES 

fi 
tit d'Industri 

fi X i Tî'Fi pour le DsCC 

A.TIERSÛT, b !i s.g.d;g. 
16, ruades Qi aoillten, I6,PÂRIS 

Pfemiirta réMapensesliuLUsiM ïtptw IMI» 

■)brii]ue it Tours k toi» ty^/mf* il 
it Scie3 mécaniques «t sc:«;« 
a découper (Pltut àe (I 

OUTILS de toute» sortes 
BOITES D 'OUTILS

 B 

Le Tsrïf-Albaîii {plus de Ï7* rates il 71.1 
(nww} «BTOji Iriann eontr* O fr Oï> 

UN MONSIEUR ment
 g

df "an; 

ci nnaître à tous ceux qui sent atteints d'une 

n aladie de peau, dartres, eczémas boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 

guérir promptement ainsi qu'il l'a été radi-

calement lui-môme a- rès avoir souffert et 

essayé en vain tous les remèdes préconisés 

Cette offre dont on appréciera le but humani-

taire est la conséquence d'un voeu. 

" Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, a grenoble, 

qui répondra gratis et franco par couner et 

enverra les indications demandées. 

3RANDS MACASINS DU 

Printemps 
NOUVEAUTÉS ■ 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 

toutes les modes nouvelles pourla SAISON 

d'ETÉ, sur demande affranchie adressée à 

MM. JULES JALUZ0T s, C IE 

PARIS 

Sont également envoyés franco les écnantluo us 
do touslestlssuscomposantnoslmrûtinses assor-

Vments, mais bien spéculer les genres et priï. 
Expéditions franco à partir de 25 fr, 

M DEMANDE Kr^S: ' 
res taisant des vers et écrivant Contes et iVou- i 

veiles. EnvoyerTnainiscrns^l 'appuTTtn-Trprfn̂ i 
re Littéraire », 25, rue Rodier, ài'aris. 

lia Revue des Alpes 
ET I>U SUD-EST 

tournai Illustré Hebdomadair< 

a - Revue des J 

directeur 

Abonnements : 1 an, 12 /rs. — 6 mois, 7. frs. 

. nilJlî ll .l .• 5. nneDènferf-Hochereiiu, 5 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un à,*, IBÏOEBAOiEO. 

1 13 nouveau Voman d'Esiii.ii ZOLA , dont le 

succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de noire époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dnns les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances utiles,' 

■Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se.:, gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 

ILa Revue publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas-fonds pari-

siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-

nération. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi" -chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, h un SPL-ÎNDIDE PORTRAIT peint câ 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécin ens est envoyé franco, contre 

2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, -4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 

La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'esl, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, d'Henri Roche fort, a Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy, d'Hector 

Malot, Guy de Maiipassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 

Adresser les lettres et. mandats à M. 

O. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

AVIS 

M. VALOPIN, CHIRURGIEN -DbNTîSTE 
DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de ÏInslUut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles interrompres pendant . quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tons ses ell'ors pour 
satisfaire les personnes quivoudronit bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa-honne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

ALOUER 
£L la Sain t-^VIioliel 

CAFÉ, rte la GARE 
AVENUE delà GARE 

■S'adresse à M. Iï.\ SS. 1 C Notaire 

MUSÉE te FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N" Il — 16 Mars 1893. 

DEUXIÈME ANNÉE 

J.e Petit Florentin, par II de Cliarlieu. — 

Le Cornet à clefs imite' tlè l'-JSipagiiql. d'Ahreon, 

par M. de Ginestos, — Les. ruines lie R'arnhe, 

— Souvenir. Je Floréal, par S Blnndy. — Les 

Iramfofmatipna </u Saumon, par M. G'. — L'Ami 

'lu Foyer. — Concours. — Les Vieux Saules, 

par Ch. Grandmougjn. — Statistique et mo-

yonnt, par Oscar Michon. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affianchie. — Librairie Ch. Delà-
grave, 15, rue Soufflet, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements :' Un an, 6fr ; 
Six mois, 3 fr 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

•• ISTEROIV 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. ' — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. . — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. ■ — 

GARANTI PUR RAISIN 

prenez des 

PASTILLES6ËRADDEL 
e;-rn-— .-r--v--^—^ IHMWM«M «» —fT^nT 

A \J T Ç Vingt milles francs 

V 1 J à gagne* par mois 

avec petit capital, méthode nouvelle affaire 
très sérieuse : 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, NICE. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému,- com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C 1 ", 

sont obligés d'en fàire de jiouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissantque de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles "paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules RoufF 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

fi A KABILINE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

I lïLWi' Ife: Qïi "end aux vieux Vfeteroents.leur fraîcheur primitive. 
KAStitHe. &~ 4P CENTIMES LE PAQUET 

B/Vend partout chez MM. les pharmaciens.Drognistes.Epiclers et Merciers 

ANKCDOTIQUE 
Fondée en 1875 

Tout cv. que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 

les événements d'hier et. d'aujourd'hui est consigné et 

contrôlé dans la Gazette Anecdotique. vërilables 

coulisses du monde pohliirur, littéraire, théâtral, ar-

tistique, et hibiiogra ihique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BKAND . Anatole CEIÏFBEEH , Jules CLAHETIE , Paul 

Ki: DEL . Jean BERNARD , I). JÔUAUST, Lnr&fen LAR-

CiiKY, A LETBi.LiEic, G. M ON VAL-, M H ne-Luuise NE-

KON , G'-r/.-.g n* PBÏVAT . (î 'Kinv^ lîj.VBt, Eraucisque 

SAhCEY; KJL ^TOrl.i .KJ. TilKXiltD; . le , vU'.l 

L « Gazette Anecdotique m-r-r. i .1 «yrc plaisir 

tiMil- s l'tiitiitiitiiiiaii .ïiK iif. >rs ;ilujnm*s, rentrant 

ilati* If Cîtdrf *)«' s;i ixibifmli >n 

Directeur : Ed. REGNIER 
Énvi.i d'un iiuiuév-. >|iïe1li .eu ,.-o»tW .|™îaiide af-

3, R>. A RIS. 

I .t* ^(M :iril '.-Afh^-.-l l—UJ .N 

© VILLE DE SISTERON
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iM! veiné à Si.si.er 

: la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le , 
S U BL 1 M I OR arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

I n TVTTr
1

do HARRIS rend instantanément aux cheveux et 
tftX XlG JN 1 vTiUXu à la BARBE leur nuance primitive. Une appli- <{§\ 

cation tous les 1S Jours suffit. - X.I3 NIGER, 4 fr. SO. ^ 

CHEZ nUNOTAUX COIFFEURS. PAUFUMEimS ET PHAIIHACIENS. 

ENTREPÔT oifl" * ?uiis: HARRIS, 13,r.deTrévise. — Notice sou» pH fermé. f»t 
chez M. JEAN ANTOiNK, . t M >i (Te i i r-pa rt'i • i.eur mix Quati e-Coius. 

il B Centimes Chaque numérodi 16 pages grand '0 -4" sur trois colonnes avec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

SINGER • BONVALOT • BRAZZA ' BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MSZON - MONTE1L • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
\^ 3? K, X NOMBREUX ^/ 

Les Souscrip' tons du Ministère de l'Instruction publique elles JPrix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment l'a Bibliothèque du Journal des Voyayes, prouvent le soin scrupuleux 
qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de ivxiss iHtaud Gonne, 
MM. Améro , Bousscnard , Brjwn , Ch. Caniver, Cortambert, Beppintr, Dillaye , 
"W. de Fon vielle, JaeolUot. Jt. Jolly, n* or ans, E. Morcau, Nc.ukomra , C. de Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois con 're 60 centimes, envoyés: S, Rue Saint-Joseph, Paris. 

Royal Windsor 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX S 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DES PELLICULES? 
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

S/ O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

1222, X t w t- de l'Echiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

\S UNIVI*
SEL 

2 " -

GUERSS0N DELÀ SURDITE 
Les •■M.'ïiviiv&HS JHETIFICIE^S , brevetés, de NXCHOXJSOW, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Le$ 
^uérisons les plus remarquables ont eti faites. - Envoyer 25 centimes pool 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant let descriptions intéressante 
i !ei cssatl qni ont ét* !ails pour guérir la Surdité, et aussi des lettres du recom-
mandât ion de Docteurs. d'Avocat», d'Editeurs et autres hommes éminauts qui ont éid 
guéri» par ces TYMPANS et les recommandent hautement. Nommez ce journal 

Adremaer jr. si. MCIIOIsSON, 4. rue DrouoU PARIS 

DES 

(CHEVEUX-

de^ameS.AALLEN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

U fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 36 Rue Etienne Marcel, Pari». 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils 'aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

JSK̂ HBBbtadriii «PS 

Le Sirop du D
r
 Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Ththisiques , ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, Inhumes, etc. 

PARIS. 22 & 19, rue Drouot, et Ph "v 

L'EXTRAIT 

SE VIAKD1 

IjaJJiiuiLIJil
 U

onl remploi s'est 
8 DiplDmes ii'unnmur — G Médailles d'or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à sou prix 
modéré. x.e BOUILIOK CONCENTRÉ KEIYI-

MfeRiCH, exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fourni tin&tantanênant ur. Consommé excellent. 

KM VKNTK CHEZ TOUS LB8 TmoaUISTKS ET ÉPICIEKS 

ÂQant général cour ta France : P. DUROSC. vAR0 

SYLVAIN LAMBERT 
(Successeur i'<Èloi (Boyroui 

ACHAT ET VENTE 
De Tous Produits fin l*ays 

De Vieux Meubles et Vieux IBéiaux 

GIBIER ET VOLAILLE 

iïaisnu tic Confiance ouverte toute 

l'année et se recommandant par la 

loyauté de ses opérations. 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgative! 

Ces pilule», composées de végétaux, purgent 
ir*** lenieiiieiit 4au«c donner de coliques; elles 
«xp^ilsi-hl de l'^toaiac et des intestins les ina-
Ucre- 1 H 1 IM::.G.-; OU muqueuses qui l'enenmbrent, 
"t rémiliiriseiit l'appétit. Les Pilules Oeo 
dépurent le san^j et sont d*c /e très uraude efS-

a,';ariié pinjr lbinén les maladies de la peau. 

ILE BAUME oco ^Kœ 
ftemenl les -inthiiix. pâmiriM clowt, ahcès, 
iticèrtë, ec-émas, t/artrea, piqûres, brûlures, 
w'm.inypiiisohà et toutes plaies quelle qu'eo soit 
la nature, 

Prix du Baume <><:<> . 1 îr. 60 le pot. 

Prix des P. Iules OCO .. 2 fr. 50 la boite 

DÉFOT GÉNÉRAL 

j PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTL, PARIS 
«•t IIUII.N toute» les ['baritiacU'N 

Timbre* poète \ 

BIBERON NORMAL GRADUE 
et à Crèmomètre 

■EUX. ADOPTÉ plMS LES HOPITAUX DE PARU 1 t.H9 
_ A Thermomètre îe lr. chauffé-Biberon !|fr.50 

ic%= Manuel mères S, nourrices 
où l'art d'élever tes enfants en bas-âgo 

Alimentation, Soins hygiéniques, B«Trmg» 
par le Docteur Kons;eot 

£• édition chez E UKNTU , Paria, 1 fr, 50 

CONSTIPATION 
Acreté do sang, inflammation de toute nature 

cuérleB i.ar la Graine de Lin maritime 
du Docteur ROUGEOT, boite 1 fr. 

SaCCharoHne,*rti'fl8 dt tin marltima enrobée 1*50' 

Dépôt général : 59, r. Rivoli et t'" pnarm"' 

UT. un t. Diid.-notti IHC is»l. di 30 1. (il triaw P« 6/ 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Sucourssale ^* , RUE d. ' AUBAGNB , -*S- . 

LOCATION , ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. REPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la si ^nature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


